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PAR PATRICK BESSON" 


e que les Beatles ont fait pour nous, 

c'est nous inoculer l'amour de l'anglais 

et de l'Angleterre. Ça a été le drame des 

professeurs d'allemand, qu'il n'y eût 
pas quatre Skarabaus pour nous encourager à 
nous précipiter sur les dictionnaires pour traduire 
leurs chansons cultes. Sans John Lennon, notre 
anglais Serait moins acide, Et sans Paul McCartney. 
il serait moins charmant. Les Beatles ont été une 
énorme publicité mondiale pour leur langue et 
leur pays. Avant eux, il n'y avait que le gros Chur 
chill et son cigare encore plus gros. On est passé 
du Blitz au sunshine en l'espace vert de quelques 
chansons. 
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Pop stars. 
Les Beatles dans « À Hard 
Dav's Niaht (1004) 


En pleine Beatlemania, 
ce premier film contribue 
à individualiser chaque 
membre aux yeux 

du grand public et à en 
faire des archétypes: John 
sera le sarcastique, Paul 

le charmant, George 

le taiseux et Ringo 

le rigolo. 


L'enfance est un camp de travail à régime doux 
ou sévère selon les parents qu'on a. On bosse pou 
l'Etat sans être payé, si l'on excepte un petit pécule 
connu sous le nom d'argent de poche. Devoirs et 
leçons : les deux mots de notre servitude, On ne 
choisit pas l'heure à laquelle on sort en promenade 
ni celle à laquelle on réintègre notre cellule, dite 
aussi chambre, On est libéré au bout d'une quin 
zaine ou d'une vingtaine d'années, ayant purgé la 
peine que nous valut le crime de naître. Les Beat 
les ont surgi, tels des gardiens fantasques et che 
velus, au milieu de cette incarcération, Dans nos 
transistors autorisés par la direction parentale des 
maisons d'arrêt, ils ont crié- nasillé ?- leuramout 


«Les Beatles nous ont indiqué quoi faire de notre vie, 
le jour où nous en aurions une. Il faudrait donc rigoler 
avec ses copains et faire crier les filles. » 


de l'amour. Et de la liberté. Ils ont annoncé notre 
levée d'écrou. Nous ont indiqué quoi faire de notre 
vie, le jour où nous en aurions une. Il faudrait donc 
rigoler avec ses copains et faire crier les filles. 


Lennonistes et maccarthistes. 2 musique n'existerait 
pas sans les ados car les adultes n'ont plus le temps d'en 
écouter, ils ont trop d'emmerdeurs à qui prêter l'oreille. 
Aurions-nous autant parlé du nez s'il n'y avait paseu les 
interviews de John Lennon 211 a lancé la mode du sushi 
en épousant Yoko Ono. Il a été le dernier idéologue de 
la chanson, avec Jean Ferrat. Le monde se divisait alors 
entre fans de Lennon et de McCartney. Les lennonistes 
etlesmaccarthistes. Le lennoniste était scabreux, cassant, 


sarcastique, marxiste, libertin, solitaire, cultivé, secret. 
Le maccarthiste:souriant, fidèle, libéral, sportif, ouvert, 
compatissant. Il a fini par gagner lesélections et les listes 
des meilleures ventes Le lennoniste s'est fait tuer, comme 
son modèle. C'est comme ça qu'on devient un exemple. 
Et une légende. Il y avait aussi les deux seconds rôles : 
George et Ringo. Le bon pote et le gars marrant. Et le 
manager gay : Bnan Epstein. Sur ce modèle ont été fon 

dées toutes les bandes d'adolescents pendant plusieurs 
décennies, et comme les Beatles, elles ont été détruites 
par le temps qui passe et les épouses qui poussent. 


À "Ecrival 
John Lennon aurait 70 ans La preuve que Dieu aime die P 
lesartistes, c'est qu'il leur interdit de vieillir. Les Beatles pa 
sont notre jeunesse éternelle de quelques secondesæ (Fayard 
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Hutch à la batterie); les 
Beatles en 1967 (à dr. avec 
le batteur Pete Best) 

John fonde les Quarrymen 
en 1956 avec descopains 
de lycée. L'Angleterre est 
alors en pleine vague du 
skiffle, musique folklo- 
rique américaine jouée 
avec des instruments de 
fortune. Le 7août 1957, 

ils se produisent pourla 
première fois à la Cavern 
(ci-contre). C'est là que les 
Beatles, relookés après 
leur séjour à Hambourg, 
vont se révéler au monde. 
Pete Best, qui a conservé 
son look à la Elvis, sera 
remplacé par Ringo Starr 
en 1962 
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uart Sutcliffe à Hambourg, 
en avril 1961. : 
Le meilleur ami de John Lennon 
au Liverpool College of Art 
intègre les Quarrymen début 
1960. Artiste douémais bassiste 
médiocre, Stuart décide en juillet 
1967 de rester à Hambourg 

en compagnie de l'Allemande 
Astrid Kirchherr. Le jeune 
homme meurt d'une hémorragie 
cérébrale en avril 1962, à l'âge 
dez2rans. 


peu de temps avant sa mort, les paroles de Strawberry 

is Lennon confiera: «On dirait que personne 

É comprend d'où je viens. On dirait que je ne vois pas les 

fee comme la plupart des autres gens... Ce que j'essaie 

= F : EL dirait que personne n'estaussi spécial que 

eue donc être soit un fou soit un génie. C'est le pro 
J'avais déja à cingans. » 


re pt le octobre r940 pendant un raid 
re È es plus féroces, John Winston Len 
Re ere dela guerre. Guerre mondiale qui 
ds évidence, lui qui détestera toujours son 
Re Der écrira à la Reïne pourlui signifier 
AE RE l “ de l'Empire britan- 

ets une Japonaise... Mais aussi 
ES entre Alfred, le père, aussitôt absent, 
RE ne qui se décharge bien vite du petit 
TE CR ant aisa sœur, la tante Mimi de la 
pou an la présence provoquera l'hystérie 
Ée RS =« John Mama! » — lors d'un 
FÉES €n1964:"Lennon est un enfant doué, 

* Taconte Tante Mimi au biographe Ray 


Coleman : « Il était tout le temps ailleurs. Il dessinait, 
écrivait des poèmes, ou lisait. Il lisait énormément. J'avais 
vingt recueils des meilleures nouvelles du monde, et John 
es lisait et relisait sans cesse. À 10 ans, il avait déjà lu la 
plupart des classiques. » Ce qui n'en fait pas un bon 
élève pour autant. Pas vraiment discipliné, le jeune 
Lennon se voit prédire un sombre avenir par la plu- 
part de ses profs. Heureusement, sa mère réapparaît 
dans sa vie, une guitare à la main. La complicité re- 
trouvée ne dure guère : en juillet 1958, Julia Lennon 
meurtécrasée par un chauffard. Un an auparavant, 
en concert avec son groupe du lycée, Lennon, 17ans, 
a rencontré McCartney, 15 ans. Le reste, comme on 
dit, appartient à l'Histoire. 


Peur de l'abandon. Mais si l'histoire des Beatles peut 
selire comme la geste fabuleuse des quatre jeunes 
gens les plus doués du monde, c'est aussi celle d'une 
lutte entre deux personnalités. Il y ae John Jekyll, un 
délicat. un romantique, un inventeurde formes dont 
la créativité s'accorde à merveille avecle génie mélo 

dique de McCartney. Et il y a le John Hyde, le Jealous 


Compagne. 

La Rickenb 2 
de John Lennon 

En r960, John achète 

à Hambourg cette 
guitare légendaire 

qui va l'accompagner 
jusqu'au Ed Sullivan 
Show, en 1964. Guitariste 
rythmique, ilest de 

son propre aveu un 
technicien limité, 

mais qui sait faire «crier 
et remuer» l'instrument. 


«Auplusfort dela 24 
Beatlemania, Lennon 
noircit des cahiers 

de dessins, de contes 
et de poèmes. » 


nt par la peur de l'abandon, 
loué mais incapable de partager 
fl \telles ses troi 

rt de la Beatlemania, entre 
loniques sur des paroles qu'il 
tribaux » que sont devenu 
lu groupe, Lennon noir 
ntes et de poëmes, En 
in sous le titre «In Hi 
nédiat, le livre est com 


le James Joyce et de 


avec son sens de l'absurde, 

é de Yoko Ono, l'«enfant de la 

nilication de son nom, en japonais) qu'il 

1 l'album blanc des Beatles, desamen 

John quitte sa première femme, Cyn 

on fils Julian, que la ballade de McCartney, Hey 
ff \consoler Avec Yoko, la performance 

ient l'étudiantenart dela findesannéessa 

Îs depuis toujours de rencontrer une artiste qui mi 
ensais que c'était un mythe mais j'ai ren 


était elle », dira Lennon, À l'époque, le 
les Beatles se sentent aussi tral que Paul, George 
et Ringo, Voilà que les Fab Four se déchirent, que la 
humeur tourne à l'aigre, quel'héroïne prend la 
lu LSD), et le déchirant Cold Turkey (où Johnra 
forts pour décrocher) celle de Sgt Frpper 
e sont plus, et John Hyde règne en maître, 
nmentationsonore(Unfinished Music 
isuelle (des film nme «Rape ») 
ique (applique la thérapie d'Arthurjanoy 

auteur du « Cri primal »} 
De bedinen campagnes d'affichage (æLaquerreest 


oulez. Joyeux Noël, John et Yoko », 1960), 


ion devient le chantre de la paix mondial 

I jui ne réjouit guère le dent Nixon:l'ad 

inistration américaine lui refuse longtemps la cartc 
rte,espeérant lui faire quitterles Etats Unis,etLen 

te sous la surveillance du FBI ju qu'à Sa mort 

) lorsque naît son fils Sean à 1980, 
ssassinat par Mark Chapman, l'artiste 

nt inactif, goûtant aux joies de la pater 
létaille Double Fantasy, son seul album dt 
le, Et pui le 8 décembre, la rencontr 
libré, la fin du double John, Jekyll 

coups de revolver « Instant Kkarmas 
Gonna imock on the head/You better 
darlin/Pre on your gonna be dead 

istantane va avoir ta peau Te donner un 
Penses:y un peu, chéri/Ta mort est pour 

), Oui, John Lennon nous à tout raconté de 


Rock'n'roll. 


Cette photo de Jürgen Vollmer figurera en 19 
la pochette de l'album de reprises de John, Rocky! roll 
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Les Beatles et lui 
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a. 
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‘Elvis », rien que 
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cost É CUT pOUT 

nn ee Sans col, avecinterdiction de 5e É 

Es Eu scene: l'enthousiasme d'Epstein 

Ra orge Martin, directeur du label Par 
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Re ns AE les droi des compositions de 

entraînera la ee ne De Os œ qui 

Dinant € de leur catalogue. 5 

a B ; 

Febue ne lemanager vit une période 

Omniluence diminue alors que 


Enfant de la bourgeoisie 
juive aux ambitions 
artistiques frustrées, 
Brian Epstein tient 

sa revanche en prenant 
en charge la carrière 
des Beatles début 1962- 
Cet homosexuel à l'allure 
de parfait gentleman va 
les professionnaliser 

et polir leur image, 

leur permettant ainsi 
de séduire les masses. 


mêmes, les quatre 
sardeuse d'Appl 
1997, Paul McC 

un « cinquième Beat 


Producteur. 


«Love Me 


ene 


Sir Paul 


McCartney. On lui doit 
de sublimes ballades, 
mais ce mélodiste génial 
fut aussi un compositeur 
d'avant-garde hors pair. 


invente pour 
S L 


corps ? C'est 


quand 


ette pute d 


joute-t-ilsurletondelaconfd 


sé la nuit ct 
avec cette 


is convr 


ement qu'il fait faire des recherches 
pendant six mois. L'enquête ne 
lodie est belet bie 


t dans son sommeil la chanson la pl 
depuis quarante-cing ans (sans 
aines d'autres) rapporte cha 


*y 300 000 euros de droits 
d'auteur ions pas motive par l'argent pour. 
uit-il. Nous avons formé un groupe pour chanter Elvis, 
ent, Eddie Cochran, Little Richard A aussi pour 
pouvoir sauter plein de filles. » Jagger, Clapton et lui 
mirent à feu et à sexe le « London» dans 
leur course à arriver le premier à mille conquêtes 
Qui a gagné ? La rumeur donne Clapton g ignant 


Penny Lane. james Paul McCartney est néle 18 juin 19. 
au Walton Hospital de Liverpool, d'un: père tourneur 


fraiseur et d'une mère sa mme à domicile. « Nous 


r'étions pas riches mais nous n'é 


fions pas pauvres non plus, 


is n'avions ni voiture ni tél avant le courommement de la 
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Gueule d'ange. 


age poupon 
et caractère optimiste, 
McCartney a vite été 
catalogué comme 
le Beatlemignonet 
sentimental-pour ne 
pas dire mièvre-, en 
opposition au grinçant 
Lennon. Mais s'ilest 
l'auteur de la ballade 
ultime Yesterday, Paul 
compose également 
Helter Skelter, le morceau 
«le plus bruyant, 
méchant et transpirant » 
du groupe (fire aussi 
p. 69) Par la suite, le 
bassiste tiendra à faire 
Savoir qu'il fréquentait 
l'avant-garde artistique 
dans les Sixties, àune 
époque où John, supposé 
plus expérimental, 
« traînait dans sa banlieue 
résidentielle, à côté du golf.» 


rnaliste 


laborateur du Point 


McCartney naît 


\ Liverpool 
Sa mi 
Mary meurt d'\ 
du sein 
Premier 
noert avec les Quarryn 
La formation nc 
le nom de Silver Beet 


puis de Beatles, qu'er 


Paul se met 
à la basse après le dépar 
pour l'Allemagne de Stuart 
Sutelifte 
alors rég il 
Cavem ( 1 


à 
e P 
ça 
: : 
L 

I Eastman à 

WE i 

n ar à 


reine en 1953. l'ai été le premier dans la famille à m'acheter 
une voiture avec l'argent des Beatles », évoque:t-il dans 
« Les Beatles, les Sixties et moi» (1). Dans lesannées50, 
Paul fréquente déjà George. Le bus à impériale les 
emmène de leur banlieue vers leur lycée du centre 
ville, via Penny Lane. Bien qu'ilne soient pas dans la 
même classe (huit mois les séparent, une différence 
énorme à cet âge) ils deviennent très proches. Pour 
r4ans, son père offre a Paul une trompette, ins 
trument très populaire à l'époque’en raison du suc 
cès du film « L'homme au brasd'or», d'Otto Premin 
ger. Maïs le jeune garçon, déjà influencé par lérock 
américain, les Everly Brothers et Elvis, mesure im: 
médiatement son inconvénientmajeur: «/e mesuis 
rendu compte qu'on ne pouvait pas chanter avecune trom- 
pette dans la bouche. » 11 l'échange donc contre une 
guitare dont il inverse les cordes car il est gaucher 
Elle devient la compagne qu'il traîne partout. 

Paul rencontre John le 6 juillet 1957 à la fête du 
quartier de Woolton, où ce dernierse produitavec 
son groupe, les Quarrymen._ A la findu set, Pauljoue 
Tiventy Flight Rockd'Eddie Cochran pour John, qu'il 
espère bien impressionner Il enchaîne avec Be Bop 
a Lula puis quelques chansons de Little Richard «J'ai 
üs le paquet, nous racontait-il Est-ce qu'instinctivement 
je sentais que quelque chose d'énorme s'ouvrait devant 
nous ou est-ce que je voulais simplementfrimeret luimon 
trer qu'il pouvait y avoir un autreshérifen ville ?Jene sais 
pas. »Johninvite Paul à rejoindre les Quarnymen, ne 
se doutant pas que sa proposition va effectivement 
changer la face culturelle du monde etdusiècle. 


Expérimentations électroniques. « John et moi avons 
sans doute été deux des personnes les plus chanceuses du 
XX siècle, parce que nous nous sommes rencontrés. Ce par. 
martat était incroyable. Nous connaissions nos qualités ca 
s et nos différentes facettes, Je n'ai pas toujours été “le 
1 Paul qui fait de jolies mélodies” et j'ai dû parfois me 
comporter comme un salaud de même que John avait forcé. 
ment des côtés chaleureux et affectueux pour queje le supporte 
pendant toutes ces années », écrit-il dans son autobiogra 
phie. L'année suivante, George rejoint les Quarrymen 
qui ennent réellement les Beatles qu'au cours 
folles et chaotiques passées entre la 
m de Liverpool etles clubs destrip-tease de Ham 

g. « Nous faisions quatre sets par soir. sept jours par 
semaine. On apprend bien son métier comme ça, comment 
neutraliser un type ivre mont, comment désamorcer une ba 
garre entre troufions anglais et allemands, comment impro: 
viser sur un litre de Chuck Berry et draguer une filleen même 
temps. Nous avons appris en un an ce qui prenait dix ans 
aux autres. Alors, quand des années après, la presse s'exta 
siait de nous entendre chanter et jouer juste et ensemble, je leur 
disais que nous avions appris à la dure.» 

Tandis que John est souvent muré dans ses colères, 
ses frustrations, que Georgesouffreensilencede passer 
toujours après letandem Lennon/McCartney, que Ringo 
joue les clownsdétachés, Paulestl'élémentie plus sou- 
riant, le plus sympathique du groupe. Cette image le 
contranie car elle limite son rôle musical, Paul se 


te 
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Si John apparaissait 
comme le leader naturel 
du groupe à ses débuts, 
Paul prend Ja relève 
dans la deuxième partie 
des années 60, occ upant 
la fonction de gardien 
du temple. Le bassiste 
propose le concept 

gl. Pepper, lance 
le Magical Tvstery Tour 
ettente de faire retrouver 
aux Beatles leur esprit 
rock'n'roll avec le projel 
avorté de Get Back. 
Son attitude directive, 
Surtout en studio, agace 
cependant de plus 
en plus ses partenaires 
(celte photo fait partie 


d'un célèbre reportage 
de Don McCullin, 
VoIr p. 60, 63 et 64-65) 


Gaucher. 


Gur le tournade de «} 


ur le tour À 


(à dr.), en 1965. ; 
Paul accepte de se mettre à la basse en 1961 


suite au départ de Stuart Sutcliffe. Mais en 
studio, il touche à tous les instruments, passant 
du piano à la guitare, du clavecin à labatterie 


boucle aléatoin 


e unanime loue la production dé 


ibuant tout ce qui est expénmental 


REA Paul épro aine am 


diste plus aujourd'} s rien 1T 
' e. Une figure 


rtume. O 


que la vie. Un jour qu'il faisait du 
elle lui demanda brusqu 


Ir 


adette 
oi Paul McCartney, n'e 
tête,ecrit-1 


ui, monte sur scene, 1! est ce 


quoi luirépondre, « Dans 


la distinction entre lui et moL 1 “sc 
un enfant de Liverpool Je suis pr 


namin. De temps en tem 


bre. Etpuisilva 
ersion adulte de ce 


le suis Paul McCart 


je prends cinq minutes et je me 6 
fl Dies 
merde!” Etje flippe complèteme 


> le nom sonne COMM 


1 McCartney 
sende ! Bien sûr 
Mais de: 


J 


ontrôle. 


t pas (TOP V PENSE, Sir 


se, Je SUIS DES reux d'avoir une 


queje pars en 


Je ne voudra 


1s essaver de divertir un stade de 60 


m n'étant que le vois 


personnes au 1 


Tandem. 
John et Pa 


Lennon/McCartney 
derrière la signature de 
l'immense majorité des 
titres des Beatles se cache 
le singulier partenariat 
de deux des plus grands 
songwriters du XX° siècle 
Dès leur rencontre en 
1957, Paulet John sèchent 
l'école pour s'isoler et 
pouvoir composer des 
chansons. Par la suite, 
l'écriture ne se fait 
jamais vraiment à quatre 
mains, mais chacun 
apporte son opinion et 
des retouches, jusqu'a ce 
que l'émulation tourne 
à la rivalité, et l'amitié à 
la rancœur. « On a produit 
une œuvre que John n'aurait 
jamais pu, je crois, produire 
tout seul, Et moi non plus 
déclarera Paul 


L «Want to Hold 


3 Hand» 


= 
JF 
(l 


e 


». [ 
û 
\ 
4 
ms 
1 ES 


| 


Beatlemania. 


Après avoir conquis Liverpool, les Beatles 
partent en 1963 à l'assaut de tout le pays 
enenchaînant les tubes: Please Please Me, From 
Me To You, She Loves You. Le 13 octobre, leur 
prestation au London Palladium est suivie 
par 15 millions de téléspectateurs, alors que 
des hordes de fans se déchaïnent à l'extér icur, 
Le lendemain, le Daily Mirroremploie pour 

la première fois le terme « Beatlemania En 
concert, les quatre musiciens vont dès lors de Voir 
composer avec les cris frénétiques du public 


* 


Raz de marée. 


Files d'attente à Leicester 
(en haut) et à Lomtres 
(en bas, à dr,), décembre 
1003 ; (ri du courrier au 
fun-club londonien (à g.), 
novembre 1063 
Angleterre est alors 

le théâtre de scènes 
d'hystérie collective 
Sans précédent dans 
l'histoire du royaume. 
Chacune des apparitions 
des Beatles déclenche 
emeutes, embouteillages 
ete anouissements. Leur 
lan:Club peine à gérer 
l'avalanche de demandes 
d'adhésion, passant de 
2000 membres en janvier 
à 80000 en décembre. 
John, Paul, George et 
Ringo sont devenus un 
phénomène de société, 
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«Ceux qui sont assis aux places les moins chéres, applaudissez 
Tous les autres, agitez vos bijoux!» 


John Lennon, 4 novembre 1964, Ce soir-là, lo groupe se produit devant la reine mère, la princesse Margaret (ci-dessus) 
et le gratin londonien, « Les Beatles sont étonnants », commente la reine mère, 


L'Amérique. 


Les Beatles ne manquent 
pas d'occupations 
durant cette année: 
tournées harassantes 

en Europe, en Australie, 
aux Etats-Unis 

(60000 kilomètres rien 
que pour leur deuxième 
séjour outre-Atlantique), 
enregistrements en 
studio, tournage de leur 
premier film, émissions 
de télévision, sans 
parler des nombreuses 
sollicitations de célébrités 
ou de notables locaux 
qui veulent à tout prix 
les rencontrer. Ces 
stakhanovistes de la pop 
ne prennent que deux 
véritables semaines 

de repos en mai, John 

et George se rendant 

à Tahiti, Paul et Ringo 
auxiles Vierges. 


il «IFeel Fine» 


THE REATLEN 


LES BEATLES 


Ambassadeurs. 
Les Beatles aéroport de Londres, 14 janvier 1964. 
Loin de l'hyst s ent de connaître dans son pays, le quatuor 


e durant les troïs semaines de son séjour parisien. 
La Beatlemania, comme l'entrée de la Grande-Br agne dans le Marché commun, est une 


question que les Français préferent remettre à plus tard», écrit un journaliste du Daily Mail. 


' les Dealles 
pra 


RAT 


La 


A nous Paris. 


Deals à l'Olympia, Paris, hiver 1964. 
U 16 janvierau 4 février, les Beatles se produisent 
rd des Capucines devant 
mentsage. Chaque soir, ils partagent 
lvie Vartan ( ci-dessus) et Lop 


n Critique de France Soir les qualifie 


de « vedettes démodées ». 
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Son et lumière. 


Fort du succès de 

leur single 1 Want to 
Hold Your Hand, les 
Beatles atterrissent en 
conquérants à l'aéroport 
JFK de New York 

le 7 février, accueillis par 
des milliers de fans. Pour 
leur premier concert, 

à Washington, ils se 
produisent sur une scène 
en forme de ring devant 
8000 spectateurs. « [l s'est 
passé la même chose aux 


Etats-Unis qu'en Angleterre, 


mais multiplié par dix », 
racontera Ringo. 


«” 


Sous influence. 


Grands fans de Dylan, 
les Beatles convient 

le chanteur àles rejoindre 
à leur hôtel new-yorkais 
le 28 août. Une rencontre 
au sommet où l'Américain 
lesinitie à la marijuana 


Pois Ra « Ce fut très, très, très, très 
Avec Cassius Clay marrant», témoignera 
Paul. Inspiré, le bassiste 


croit avoirdéniché 
le «sens de la vie» et va 
harceler un assistant 
pour qu'il note ses pensées 
métaphysiques. Le 
lendemain, il ne retrouve 
sur son papier qu'un 
énigmatique et lapidaire 
ily a septniveaux». Suite 
à cette soirée COSMICO- 
comique, les drogues 
vont occuper une place 
prépondérante dans 
la création des Beatles. 


rier 1964 
Les Liverpuldiens, 

qui sont en train de 
mettre K.-O. l'Amérique, 
s'amusent à poser avec 

le boxeur mythique, alors 
en plein entraînement 
pour son combat 

du 25 février contre 
Sonny Liston. 


Sur un plateau. 
Répétitions 

“ « . SUR Shows, 
IVe York, 9 février 1964. 
Les Beatles sont les Ft 
du présentateur vedette 
américain Ed Sullivan 
(ci-contre, maniant Ja basse 
de Paul, entouré de Brian 
Epstein, John, Ringoet Paul), 
Ce soir-là, l'émission bat 


Rmago Starr, 
Au début de l'été, 

les Beatles se rendent 

au Danemark et aux Pays 
Bas, où 100 000 personnes 
les accueillent dans 

les rues d'Amsterdam. 
Jimmy Nicol, batteur 

des Shubdubs, supplée 
Ringo, qui souffre d'une 


des records d'audience A 

FE millions pe 

Se téléspectateurs. Les Eee 
eatles sont les pionniers Se 

de la «British Invasion s, ; 

cette déferlante j | 
e groupes britanniques 

qui va bientôt S’abattre 


Sur les Etats-Unis. 
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PAR FLORENCE COLOMBANI 


n savait que le rock permettait de faire des 

& films... On voulait en faire un si e'é ait 
| possible, Mais aussi qu'il soit bon,» Ai < | 

Mg ss McCartney lors de la sortie en Mr 
de « À Hard Day's Night», le to smier fi u 
Beatles De fait, ai cest en HUE 
puis Elviset lesuceès remporté par « | ove aus 
der»(1956)et«ailhouse Rock» (195). ces ct 
bâties à la fois pour imposer des tubes el [ ut 
l'image du chanteur. Rituel, donc pas eat 
pouraultant Mais puisque tout réussit ren bFour 
durant cesSixtiesenchantées np 


: les Beatles réussissent 
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Durocken cinémascope 


l'imposs 
ible:de " 
Possible:de bons films de rock 111 faut dire qu 


«A Harc rs 
ee avance se NiGhts umfauxdocumentaire très 
Lester cinéaste MempSMesbréalisé par Richard 
Superman àla Pnau an efficace qui ressuscitera 
service avec «I tel En LRS 70 Lesterreprend du 
Bond en prom 2021965) qui parodie les James 
des Bahamas "+ Rant John, Paul, George et Ringo 
aulrichiennes ppentesenneigées des montagne: 
Un pamphlet Ole Cnsuite Lennon dan 
A1», 1967) lui f imilitariste (HOW 1 Won the 
Gsion une certai ant découvrir par la même 06 
MMépairedelunettes rondes cerclées 


{rat fultlengtA | 
À 


| IPS @er 
PA and eve Noir 
M | 


AUTO AMEL 


Quatre garçons 
dans le vent. 

I Beatles di Hard 
Dav's Nights, 1964 

Ce film a été conçu 

par United Artists pour 
exploiter la renommée 
croissante des Beatles 
ct permettre la sortie 
en disque d'une B,0: 

Au départ simple projet 
lucratif, «Quatre garçons 
dans le vent», (son titre 
en VF), de l'Américain 
Richard Lester, reçoit 
pourtant un aussi 

bon accueil critique 
que public, Ce faux 
documentaire en noir 
et blanc, très en avance 
sur son temps, capture 
à merveille le charme 
désinvolte de ces jeunes 
gens plein d'avenir. 


de métal (en médaillon, ci-dessus), Puis, le cinéaste 
Télotirne à sa carrière hollywoodienne, laissant les 
Beatles entre les mains de réalisateurs nettement 
Moins doués. « Magical Mystery Tour» (Bernard 
Knowles, 1967), tourne pour la télévision sur une 
idée de Paul, peu de temps après la mort de Brian 
Epstein, est trop délirant pour séduire le public 
Wéchec, cinglant, creuse le fossé entre Lennon el 
MeCartney. Et «Let It Be», de Michael Lindsay-E loge, 
Célèbre - avec sascène mythique du concert sut le 
toitde l'immeuble d'Apple, à Londres=une harmo 
nie mensongère: quand le film sort, en 1970, le 
groupe est déjà séparé, Reste aux nostalgiques de 
l'ironie légère des débuts une petite merveille «The 
Rütles: AÏl You Need Is Cash», une hilarante paro 
die signée du Monty Python Eric Idle, qui raconte 
l'histoire de quatre garçonsdans le vent merveilleu 
sement reconnaissables æ 


Vedettes. 


Toumag Helpls, printemps 106 


Toujours réalisé par Richard Lester (ci-dessus, casquette 


«Help!» se montre bien moins inspiré que son 
prédécesseur, Cette satire des films de James Bond est 
dénuée d'un scénario digne de ce nom, Guëre motive 
les Beatles profitent du tournage au printemps 

aux Bahamas (cidessus)et en Autriche (en haut) por 
s'offrir des vacances, se présentant régulièrement 
devant les caméras dans un état second 


Dans le décor. F 


Les quatre font le ménage à l'issue de la séance 
Matprisesdeuue avec Robert W hitaker, 
dont les imagefüstreront différentesversions 
de la poc} u single Yesterday, 
mars 1966 


ga D 


«Day Iripper » 


VE 


— En tournée, que voyez-vous | 
à part des chambres d'hôtel ? 


— Des stades et des aéroports. 


(extrait d’une conférence de presse à San Diego, le 28 août 1965) 


Monstre. 
cert au Shea Stadium, 

Vew York, 15 août 1965. 
Entré dans Ja légende, le concert au 

Shea Stadium, le stade de base-ball 

de New York, annonce l'ère des shows 
pharaoniques. Les Beatles arrivent de eur 
hôtel en hélicoptère et voiture blindée, 
avant de rejoindre la scène via un tunnel. 
L'événement aligne alors les records: 
55000spectateurs (ci-contre), 2000 membres 
de la sécurité, une recette brute de plus 
de 300 000 dollars, Mais, au milieu de cette 
folie ambiante, les Fab Fourontles plus 
grandes difficultés à se faire entendre 
durant les trente minutes passées sur scène. 


. 
LS 


Mur du son. 
À partir du 15 août, les Beatles enchalnent Les stades 
A partir du 15 août, les Beatles enchaîne £ 
américains que même leurs amplis de 100 w de je 
spécialement créés pour l'occasion, ont bien du ma 
à recouvrir. À Chicago, dans l'enceinte du W hite ox 
Park, ils donnent deux concerts au cours de la mem 
journée devant un parterre de 52 000 spectateurs 
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ane lont de mate 
{ CNUIN ICT UC ROUE 
ARERTS honneur 
Légion d'honneur} 
. : 
te nrammière vor ce 
LARE DECHMEIE pour ues 


mOn ct Llonche une 
POP SEArS GCIeNCNE UNE 


: " 
polémique et des anciens 


rtiprendaires -souvent 


muhtaires- retournent 


teur insigne, Le groupe 


AALLIA7. 


s'amuse de la situation: 


" pl LE re L LE LA € 
CLera Me MIONES FETE ENES PUS 


respectables », déclare Paul. 


Le jour où ils reçoivent 
la médaille des mains 
de la Reine Elisabeth, 
des fans tentent 
d'escalader les grilles 
de Buckingham Palace 
(ci-dessus) En novembre 


1969, Lennon retournera 


sa récompense à la Reine 
pour protester contre 


l'engagement britannique 


au Biafra et son soutien 
aux Américains dans 
le conflit vietnamien. 
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AALALZN, 


Avec le députe t 

Harold Wilson, en 
Désireux de faire savoir 
qu'ilest en contact avec 
la nouvelle génération 
Wilson multiplie les 
appels du pied envers 
les Beatles. Une fois élu 
Premier ministre, c'est 
luiqui les recommande 
pour l'Ordre de l'Empire 
britannique. Les Beatles 
récompenseront pourtant 
mal ses efforts. Avec 
Tioeman, sur l'album 
Revolver, Harrison fustigt 
le taux d'imposition 

de 95 % mis en place 
par le gouvernement de 
«M. Wilson», Il prend 
toutefois soin de mettre 
dans le même panier 

le leader de l'opposition, 
Edward Heath, histoire 
de montrer que les Fab 
Four restent neutres 
politiquement. 


Le jour où le King a perdu 


Sa couronne PAR SACHA REINS 


Exclusif. George Harrison 
relate la rencontre qui a fait 
fantasmer la planète. 


u début des années 60, Elvis Presley restait 

le King, mais glissait lentement de son trône 

pour s'enliser dans des films loukoums, 
émaseulé par un manager cupide qui l'avait vendu 
à Hollywood. Les quatre jeunes prolos de Liverpool 
Conquirent sans résistance le territoire abandonné. 
Ja rencontre passation de pouvoir ?— entre Elvis 
ébles Beatles a agité la planète rock pendant long 
temps. Avait-elle vraiment eu lieu ?Si oui, comment 
S'était-elle passée ? Avaient-ils joué ensemble ? Une 
rumeur tenace faisait état de l'existence d'une cas 
Sete d'Elvis accompagné par les Fab Four-un Graal, 
en quelque sorte, Lors de notre dernière rencontre 
avec George Harrison, à Londres, en 1992, nous lui 
avons demandé de nous raconter ce qui s'était vrai 
ment passé ce 27 août 1965 à Los Angeles, 


Défoncés. « La rencontre a été organisée par notre ma 

hager, Brian Epstein, et celui d'Elvis, le colonel Parker: Nous 
quatre sommes montés dans une limousine qui est partie 
vers Bel-Air, où Elvis avait loué une maison, En chemin, 
nous nous sommes roulés des pétards et au bout d'une demi 
heure, nous étions tellement défoncés que nous ne savions 
plus du tout pourquoi nous étions sortis ni où nous allions, 
Lalimousine s'est arrètée, le chauffeur s'est retoume et nous 
a dit:"Voici la maison d'Elvis, il vous attend”, Explo 

sion de joie sur la banquette : “Ouais, super, On va VOIr 
Elvis!On va voir Elvis !" Les portes de la voiture se sont 
Ouvertes et, comme dans un dessin anime, nous Sommes 
tombés par terre en roulant les uns sur les autres tellement 
nous planions. On nous a fait entrer dans un salon, Elvis 
était assis dans un fauteuil face à une télé dont le son était 
coupé, d'une main iltenaitune guitare basse, de l'autre une 
télécommande. Il s'est levé, nous a serré la main en nous 
disant qu'il était content de nous rencontrer el nous avons 
bredouillé la même chose. Il était entouré de la “Memphis 
Mafia”{lenom qui a été donné à sa garde rapprochée, 
NDLR]. On nous a servi des bières, Nous étions un peu 
intimidés et moyennement à l'aise, Aucune agressivité 
n'était palpable mais nous n'avions pas grand-chose à nous 
dire etnous n'avons pas réellement réussi à échanger. Eux 
discutaient entre eux et nous entre nous, Nous n'avons pas 
joué ensemble, comme cela à été dit, et cette cassette soi 

disant existante est un pur fantasme collectif, » 


Mythes. 

Elvis Presley 

au début des années 60 
Elvis est l'idole 


de jeunesse des Beatles, 


celui qui les a poussés 
à se désintéresser des 
cours pour faire l'école 
buissonnière du rock. 
Pourtant, en 1965, 

les disciples donnent 
du souci au King, qui 
sent que l'invasion 

de ces phénomènes 
britanniques menace 
sérieusement sa 
légitimité, Après sa 
disparition en 1977, 
Lennon déclarera, 
implacable, qu'Elvis 
était réellement mort 
le jour de son départ 
pour l'armée, 


« J'ai revu Elvis quelques années plus tard, en 1972, 
à New York. Il se produisait au Madison Square Garden 
et j'étais dans les coulisses, Il est sorti dans le couloir, il 
m'a vu et ilest venu me serrer la main très chaleureuse 
ment. Il portait sa tenue de scène blanche, les cheveux 
brushés, des chaussures à talonnettes, il était impression 
nant de force et de charisme, Moi, c'était l'époque où j'avais 
les cheveux qui descendaient jusque dans le dos et une 
barbe, J'étais tout en jean, Nous étions totalement à l'op 
posé l'un de l'autre, le choc de deux cultures, de deux 
styles, mais c'était moi qui me sentais terriblement mi 
nable, J'avais la sensation d'être un microbe repoussant 
face à lui, I a été charmant, il m'a parlé justement dt 
cette soirée passée chez lui. J'aimais Elvis, il a été une 
grande influence pour nous et j'ai été vraiment triste pour 
lui de voir ce qu'il était devenu, Ce soblà, sur scène, 1! 
était entouré de ce grand archestre avec tous ces cuivres, 
ces choristes, J'avais envie de lui dire :“Débarrasse-toi 
de tout ça, renfile ton jean, prends deux guitaristes 
un batteur, tu n'as pas besoin de plus” Je ne le Jis pars, 
bien sûr et je n'ai plus jamais revu Elvis, » æ 
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Après avoir sortiàlafindel'année 1065 le magnifique / 
Rubber Soul - décritparGeotgeMartin comm 

leur premier disquedelapeaauite . les Beatles 
poursuiventsur leur lancée en enregistrant 

ce single, suivide l'album Revolver. 

Les compositions se complexifient, les styles 

se diversifientetletitreTomorrowNever Know 
annonceles expérimentations psyc hédéliques 

à venir. « C'est dcetté époque que nous avons pris 

le pouvoir dans les studios », dira John 


«Le christianisme 
disparaîtra. Il s'évaporera, 
décroîtra. Je n'ai pas 
à discuter là-dessus. J'ai 
raisOn, il sera prouvé que 
j'ai raison. Nous sommes 
plus populaires que Jésus, 
désormais. » 


(John Lennon, 4 mars 1966) 


d) f 


= 


Brûlot. 


( l e 12 août 1 

Début mars 1966, John accorde une interview 

à Maureen Cleave, une amie journaliste à l'Evening 
Standard, dans laquelle il évoque notamment 

la religion (fire ci-dessus). Quatre mois plus tard, 

à la veille de la tournée américaine, ses propos 
sont reproduits par le magazine américain 
Datebook, ce qui met le feu aux poudres dans les 
Etats conservateurs. Des autodafés de disques sont 
organisés dans l'Alabama et le Ku Klux Klan 
envoie des menaces de mort. John doit présenter 
des excuses publiques à la télévision. 
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Dernier tour. 


tournée américaine du 
nême s'ils ne l'annoncen 


co accueille ainsi 
r qua 

rlesl 
par les li : 
toute son énergie aux studios 
Télégéniques. 


À 
. 


du nord 

premièrel 
a la BBOÏE 1 3 avril 196; 
etd'enchainer les 
PrO2ramm c: 
Content 


au rajeUMisement d'un 
média alors encore très 
Conservateur en Grand 
Bretagne. Mais dès 19 
ils vont se faire 
beaucoup plus rarês 
Leur participation 7" 
live-au hit Parade 
le plus célèbrege à 
l'histoire del Lclov 
britanniquet eur 
ultime appa ” 


ph 
dans une QE TT 
de ce ty 


LES BEATLES 


Something 
about George 


Harrison. Eclipsé par 

le duo Lennon/Mc Cartney, 

ce doux rêveur a emmené le 
roupe au-delà de l'horizon. 


[ej 
=) 


eorge Harrison n' Scu la séparation 
] tles comme un drame. Bien au 
contraire. Cethomme discretet courtois 
 enduré plus que les autre nl 
trations excessives de la Beatlemania. Et même 


aidé à rééquilibrersa vie, elles sont res 
ent mémoire. Il les évoque longuement 
son autobiographie, «1 Me Mine », et particu 
ere qui transformèrent Accord parfait. 


George Harrison à 17 ans 
(à g) et à r9 ans (à dr), 
Dès l'instantoüilentend 
jouer Heartbreak 

Hotel, George et 
à dessiner des guitares. 
Début 1958, son camarade 
McCartney l'impose 
comme soliste des 
Quarrymen, malgré 
les réserves de Lennon 

ge, En 1967, 

ison achète cette 

Gretsch (ci: dessus) pour 
75livres à un marin qui l'a 
importée des Etats-Unis. 
Il l'arborcraen 989 sur 
la pochette de Cloud Nine, 
Le portrait ci Contre est 
signé Astrid Kire hherr, 
l'amie allemande de 
Stuart Suteliffe, € estelle 
qui leur fait abandonner 
les che i 
la coupe «f 
Prisée par la jeunes 
bohème hambourg 


nent les scènes 


Coise, 
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George 
Harrison nait à Liverpool. 
Auditionne 
pour les Quarrymen, et : 
rejointle groupe malgré 
l'opposition de Lennon 
quile trouve trop jeune. 


Expulsé d'Allemagne pour 
«travail sous l'âge légal», 

Epouse 
Pattie Boyd. 

Marqué 
par sarencontre avec Ravi 
Shankar, Harrison joue 
dusitar Sur Norwegian 
Wood, une première dans 
l'histoire du rock. Son 
intérêt pour la musique 
etla culture indiennes 
vont croissant. 

John, Paul 
etGeorge rencontrent 
à Londres Maharishi 
Mahesh Yogi, auprès 
de qui les Beatles 
s'initieront à la méditation 
transcendantale, 
Sortie 
en single de sa chanson 
Something, le deuxième 
titre des Beatles le plus 
repris de tous les temps, 
Le 
triple album A! Things 
Must Pass, contenant 
le tube My Siveet Lord, 
cstdans les bacs, 
Organise 
le concert de charité 
pourle Bangladesh au 
Madison Square Garden 
de New York 


Succès de Cloud Nine, 
Son douzième album solo. 
George 
Harrison est poignardé 
asondomicile par 
un déséquilibre 
Meurt 
d Los Angeles dessuites 
d'un cancer 


leur tournée américaine de 1964 en cauchemar. « En 
se posunt à Houston, écrit:l, le pilote a dû couper tous les 
dde où l'avion touchait le sol car des mil. 
À la piste d'atterrissage se 
US Quand l'appareil s'est immobilisé. 
a grimpé sur les ailes our frapper aux hublots et 
tombait par grappes sur le tarmac. Un camion à plate 
forme élévatrice a été envoyé pour nous évacuer !» La 
tournée achevée, le piloteluiapprit qu'ils n'aient pas 
eu un problème plus sérieux tenait du miracle car 
on découvrit que le fuselage de l'avion était eriblé de 
balles. « Nous étions hais par des mouvements religieux 
qui voyaient en nous Fincarnation du mal Une situation 
que n'arrangea pas John quand il déclara que les Beatles 
ctaient plus célèbres que le Christ.» Trenteans plus tard, 
alors que nous prenionsle thé avec George Harrison 
dans un grand hôtel de Mayfair, nous fûmes obligés 
de terminernotreentretien dans un salon privé car 
toutes les vingt secondes, des vieilles dames à cha 

peau, des businessmen en costume, des jeunes filles 
qui n'étaient pas nées quand les Beatles se séparaient 
venaient nous interrompre pour lui demander un 
autographe, lui serrer lamain ou obtenirune photo 
en Sa compagnie, « Remarque,commentat-ilen sou 

nant, autrefois, ces mêmes personnes se seraient jetées sur 
notre table en poussant des cris suraiques Je constateunnet 
progrès, Mais ne me demande pas Pourquoi je sors peu 
dans les endroits publics.» 


iers de fans qui à 


IenE Sur rx 


vi Shankar, début des années 70. 
Ayant découvert le sitar durant le tournage de « Helpl», 
George Harrison devient féru de musique indienne. 

En 1965, il rencontre le virtuose Ravi Shankar lors 

d'un diner et à l'automne 1966, il passe six semaines 

à Bombay à étudier l'instrument avec son « gourou 
musical», Leur amitié est pionnière dans l'ouverture 
du rock aux influences world, Harrison se passionne 
aussi pour l'hindouisme. C'est sous son impulsion 

que les Beatles se retrouvent en 1968, en compagnie 
d'autres célébrités (Mia Farrow, Donovan. .), à méditer 
plusieurs semaines dans l'ashram du très médiatique 
Maharishi Mahesh Yogi (ci-contre). 
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début des années 6 
Avec l'arrivée aux affaires 
de Brian Epstein, les 
Beatles abandonnent 
définitivement le look 
rockeur pour des tenues 
de scène plus strictes. 

En 1963, ils adoptent 

un costume en mohair 
etsans col inspiré du 
couturier Pierre Cardin, 
Les Beatles vont incarner 
dans le mondeentier 
le style pop du 
«SWwinging London», 


Sonorités orlentales. Pendant toute l'aventure : 
Beatles, tout en louant ironiquement « la Jormidabl 
productivité de l'équipe dictatoriale », George a beaucoup 
souffert d'être éc lipsé par le duo Lennon/Mcc a 
qui signait la quasi totalité des chansons Hommi c 
studio et de sons, il a introduit dans la lormation les 
sonorités et les instruments orientaux el entraine ; ; 
compagnons dans une quête spirituelle à traver js 
philosophies indiennes, « Plus tard relate Gt orge, ; ) 
réagit violemment contre moi, affinmmant qué ju ais k 
plonaer les Beatles dans le ridicule. Je ne le pens Pas Le 
groupe a peut-etre prêté le flan au j moquerte qu hs Le 
nous a fait un bien immense sur le plan personne US 


savions plus quinous étions, » PORTE 

Sa vie privée connait aussi des ét isode dot 
loureux, notamment quand sa première € pes Lt 
Pattie Boyd, le plaque pourson meilleur 1 # 
Clapton « Ce fut un déchirement total, dit | ca 
nous étions tous les trois terriblement malheureux, dt 
passés dans notre amitié et notre afjecrion ne 
sions incontrôlables, Mais George et mot sommes tout 
jours restés proches. » * 


tr des pas 


Après la separat n des B { 1e 
enfin à la vie à laqu ispire, t | 
mes succès COMM | t bu 
montar pl [ 
lraveling Wilburys a Bob Dyla 
Jeff Lynne et Tom Petty pr Il 
Monty Python nm \ussi, hel 
prise » avec Ma \ | 

En 1090, der uma 
déséquilibre p re cl 
L'homme est a 
épouse, Olivia] dad Aria 
ectami,luienvoie 1 ten 
ravi d'avoir épousé une Mexicair 

George Hamso tel 
1près avol com! auCUIUI in 
Ilavaits8an ‘ 
le Gang 
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Mister Magnetic 


PAR SACHA REINS 


SG Brian Epstein est considéré comme «le cin 
quième Beatle » pourson influence en tant que 
manager (lire p.14), d'un point de vue purement 
artistique, le cinquième membre du groupe a été 
Sir George Martin. Producteur, arrangeur, garde-fou, 
guide et figure paternelle, il a ouvert aux quatre 
musiciens d'autres horizons culturels et leura per 
mis de mettre concrètement sur bande les mélodies 
et les idées folles qui leur passaient par la tête. 

Né en 1926, de formation musicale classique, 
George Martin, après un passage au département 
classique de la BBC, estengagé comme producteur 
chez EMI. A ce titre, il auditionne les Beatles le 
6juin 1962. Le courant passe tout de suite. «Si quel 
que chose vous déplaï, leur dit-il pour les mettre à 
l'aise, il faut que vous me le disiez tout de suite. » « Oui, 
répond Harrison, votre cravate, » Il les signe immé 
diatement et demande à EMI de leur donner, non 
pas un penny par disque vendu mais deux. 

Cet homme élégant et distingué, qui ne se dé 
partit jamais d'un flegme distant et amusé, est 
bien l'architecte du son des jeunes prolos de Li 
verpool. Sans lui, ilsn'auraient pu développer leur 
gigantesque talent et révolutionner la musique 
contemporaine, « George était l'adulte, écrit Paul 
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En studio à Abbey Road! 
Début 1967, les Beatles 
consacrent 700 heures 

à l'enregistrement de 
Sat. Pepper (ci-dessus). 
Forts d'un budget de 
25000 livres, ils utilisent 
clarinettes, mellotron, 
clavecin ou glockenspiel 
et font intervenirdes 
musiciens traditionnels 
indiens. George Martin 
(à g, avec Paul, en r966)et 
l'ingénieur du son Geoff 
Emerick (à dr, avec Ringo, 
en 1968) les aident 

à explorerlatechnique, 
en variant notamment 
la vitesse de défilement 
des bandes eten 
multipliant les effets. 
Acclamé à sasortie, 
l'album fait passer 
la pop au rang d'art 
à part entière, 


dansson autobiographie, toujours trèsclean derrière 
la vitre de la régie, etnous, nous étions les gamins dans 
le studio qui fumaïent des joints, » Le groupe prend 
néanmoins très mal les excellentes critiques qui 
Saluent St. Pepper en attribuant toute son origi 
nalité à la production déGeorge Martin. Dans ses 
Mémoires (2) le producteur explique qu'il est le 
seul Participant de l'aventure Beatles qui ne se soit 
pas enrichi caril est toujoursresté simple salarié 
d EMT. Après la séparation des Beatles, il a conti 
Auf a produire divers artistes, parmi lesquels Jeff 
Beck, America, Paul MeGartneyetStevie Wonder 
(sur Ebony and Ivory) et Céline Dion æ 


14 Allyou ncedis ears» Sai _. 
Saint: ble 
en français). { Martin's Press, non disponible 


Customisée. 
John et son fils Julian 
posent dans le garag: 
de leur maison de Liver} 
en 1968. 

Cette Rolls-Royce 
Phantom V, qui appartient 
à John depuis 1965, 
étaitoriginellement 
entièrement noire. 

Mais, désireux de lui faire 
prendre l'air du temps, son 
propriétaire va lui donner 
des couleurs chatoyantes 
Il fait appel au collectif 
«The Fool», les graphistes 
néerlandais qui ont 
travaillé sur la pochette 
de Sgt. Pepper et qui vont 
peindre le mur de l'Apple 
Boutique (à dr.). La Rolls 
psychédélique subira 
l'attaque au parapluie 
d'une vieille dame 
anglaise outragée 

parle détournement 
d'un symbole national. 


Ravalée. 
ne 
En avril 1967, les 
conseillers financiers 

des Beatles leur 
recommandent d'investir 
leurargent dans une 
affaire pour éviter qu'il 
nese «perdent» en impôts 
divers. C'est ainsi que 
germe l'idée de la société 
Apple Corps, une holding 
composée de différentes 
activités dans un esprit 
decontre-culture hippie 
La première réalisation 
concrète est la boutique 
de Baker Street, à l'angle 
de Paddington, qui 

ouvre le 7 décembre, et 
dont le bâtiment se voit 
recouvert d'une fresque 
psychédélique peinte 
dans l'illégalité la plus 
complète. Conçue par 

les graphistes néerlandais 
de «The Fool», ce magasin 
pour «beautiful people», 
selon le vœu de Paul, 
propose des vêtements 
plus proches du 
déguisement que de 

la tenue de tous les jours 
Au cours des mois 
suivants, ilse fait 
littéralement dévaliser 
par les clients comme 

par les vendeurs, personne 
ne songeant à surveiller le 
stock. Les Beatles mettent 
un terme à ce gouffre 
financier dès juin 1968 
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LES BEATLES 


Concept-album. 
Présentation de Sgt. Pe ' 

n pper's Lonely Hearts C ici ï 
NRA p y Hearts Club Band au domicile londonien de Brian 
Le groupe imaginaire i itre à 

qui donne son titre à l'album pe 
TRS permet aux Beatles di 
É Re Arborant une moustache, les cheveux longs et des en Ed 
s tournent définitivement la page «coupe au bol, costume Strict ». QE 
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Road-movie. 


Magical Mystery Tour, 1967. 

Paul, qui s'intéresse de plus en plus à la vidéo, est 

dans la campagne anglaise. Il s'inspire des «voyages mystères » de sa jeunesse dansler 
—les gens montaient dans un autobus pour une destination inconnue (« le plus souvent, Blackpool»,racon 
dans son autobiographie), mais aussi du périple sous LSD de l'écrivain américain Ken Kesey et 5€ 
Pranksters, en 1964. Le tournage en I0Tme de happening improvisé réunit des comiques, des poètes, des roc k 
(à g. et ci-dessus, menant le groupe, Ringo et George en costume noir, au 3° Ang, Paul en débardeur bariolé, au 5° rang, 
John coiffé d'un chapeau noir) … Diffusé à la BBC le 26 décembre, mais tres peu dans l'esprit de Noël 

le Magical Mystery Tour (affiche, à g.)se fait étriller par la presse 


sychédéliqu 


leterr 
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LES BEATLES 


PAR SACHA REINS 


Starr. Il serait temps 

de réhabiliter ce modèle 
d'humour anglais, qui savait 
si bien tourner en dérision 
ses limites musicales. 


ichard Starkey, dit Ringo Starr, était le 

Beatle préféré du grand public, qui adorait 

son humour absurde et décalé. Il avait 

l'air d'un nounours, de toujours s'ennuyer, 
il chantait plutôt mal, mais c'était la mascotte du 
groupe, le seul des quatre qui ne semblait pas habité 
par des dons musicaux quasi surnaturels, le seul 
donc, à qui on pouvait facilement s'identifier. 1] 
avait toutcelaét s'en était accommodé. Il mesurait 
la chance insensée qui avait été la sienne de s'être 
vu proposer, en 1962, de remplacer le batteur ori 
ginal, Pete Best-congédié du jour au lendemain en 
raison de son caractère difficile, et d'avoir accepté 
l'offre des Beatles plutôt que celle de King Size Taylor 
parce qu'ils lui offraients livres de plus parsemaine. 
Il tenait son rôle sans chercher à prendre au sein 
du groupe un pouvoir quelcc nique, connaissant ses 
qualité: etses limites, « Je ne suis pas tres créatif, je le 
ais, livre-t-il au biographe du groupe, Hunter Da 
vies. Maïs les gens pensent que je le regrette. À certains 
moments, C'est vrai que je me sens dépassé, à jouer seu 
lement ce qu'ils me demandent Souvent, quand un bat 
teur d'une autre formation me dit : “C'est bien, ce truc 
que tu places là”, je sais en général que cest les autres qui 
m'ont dit de le faire, même si on me l'attribue. » 


Santé fragile. Ringo a eu 7oançs le 7 juillet. 11 naît un 


ombardement allemand et passe la première 

nuit de sa vie dans la cave à charbon de la maison fa 
miliale. À 6ans, une cri € d'appe ndic ite qui se trans 
e en péritonite le plonge pendant dix semaines 


ans le coma : il reste un an à l'hôpital. A 13ans, un 

hant rhume qui vire en pleurésie le ramène à 
hôpital pour deux ans. Ses absences scolaires, la fré 
juentation des voyous de son quartier et un désinté 


pour l'école font qu'a 15 ans, ilest pratiquement 
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Dans les coulisses de 
l'émission« Sunday Night 
atthe London Palladium», 
le 13 octobre 1963. 

Très en retard d'un point 
de vue scolaire en raison 
de problèmes de santé, 
Richard Starkey se bâtit 
en revanche un solide CV 
de batteur à Liverpool. 

À la fin des années 50, 

son groupe Rory Storm 
and The Hurricanes se 
professionnalise, et il 
peut même s'offrir une 
voiture, Surnommé Ringo 
en raison de son goût 
pour les bagues (rings), 
il joue pour la première 
fois avec les Beatles à 
Hambourg en 1960. Deux 
ans plus tard, il remplace 
définitivement Pete Best, 
avec l'obligation de subir 
un relooking, S'ildoit 
dire adieu à sa banane 
rockabilly (à dr), «tu 
peux garder les pattes », lui 
indique John Lennon. 


juillet 1940, Richard 
Starkey naît à Liverpool 


Goctobre 1900. Jout 
pour la premiere foi 
avec John, Paul et Georg 
à Hambourg 
1B août 1962. Intègn 
définitivement les Beatl 


Gjuillet 1964. Première 

du film « A Hard Day 

Night», Le titre provient 

d'un lapsus de Ringo, 

coutumier de la chose 
saoût 1966, Sortie de Yellou 

Submarine, composée pour 

lui par McCartney 

26avril 1969. Enregistrement 

d'Octopus’s Garden, une 

de ses rares contributions 

au groupe en tant que 

compositeur 

Fin 1974, Ses chansons 
l'hotographet You're Sixteen 

se classent en tête des charts 
américains. L'album Ringo 
réunit une dernière foi 

des compositions di 
quatre Beat 

ivril 1981. Epouse en 

ccondes noces l'ex Jamie 
Bond girl Barbara Hach 
rencontrée sur le lournage 
lu film préhistorique 
Caveman 


1984 1986. Ringo est 
e narrateur de la séri 
inimée «Thoma 


The Tank Engine 

Octobre 1988, Entr 

en clinique ave 

a femme pour unt 

le désintoxication 
1. Son fils Zak 


batteur, jou 


etles Wh 
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R même pas le m: r batteur des Beatk d 
e batteur des Beatles », dit un jour John Lenno 
en fa an t rte eo. 
a? ani un bon mot. Certes, le gaucher est reconnu pour un style de batterie 
imple, mais efficace et fiable. Durant la période pré-Beatles, Ringo se met même 
en valeur avec ses solos nommés « Starr Time, à ; 


Catégorisé comme 
le Beatle farceur et 
qui ne se prend pas 
au sérieux -comme 
on peut notamment 
l'apprécier dans le 
film- Ringo devient 
le chéri du grand 
public et celui qui 
reçoit le plus de 
courrier de fans 
Une véritable idole 
intergénérationnelle 
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analphabète:1l litavec difficulté et écrit en phonéti 
que. Il esttour à tour garçon de courses, barman sut 


les ferrys, apprenti ajusteur. Un jour, son beau-père 


luioffreune batterie et il commençe à jouer avec de 
groupes locaux, dont RoryStorm and The Hurric ant 
Cestau Kaïserkellerde Hambourg, où ils ont décroch 
uncontrat, qu'il faitlaconnaissance d'un autre groupe 
de Liverpool, les Beatles, Lorsque John ennon lui 
téléphone l'année suivante pourlui proposer le jot 
nee de refuser, car il lui faudrait sacrifier sa ba 
en larcélèbretfrange. Les 5 livre 
destin EN de alermoiements capillaires. Le 
parfois à un cheveu. 


pagnons HE Fa LE Ringo avecses trois com 
sentirmoins im Fr as ambigus. Il souffre de sc 
dantl'enreris Dpe rtantetilquitte le groupe pen 

egistrement de l'album blanc. « Je pensais 


mfe:t-il à À 
Springstec 


pars ] 


que personne ne mr'ai 
berg, le batteur de Bru 
Voir John et je lui ai dit :* 
bien pour vous et vous trois VOUS € 


Semble, je suis tout seul de mon co 
pondu : “Mais non, c'est vol 


sans moi !” Je suis « 


chose, qu'il se sentait exc 
es. En mon absent 


ranoïa. Je suis parti en vaCA 
the USSR. Ils» 


a tenu la batterie sur Back in 
vové un télegramme me suppliant de rer 


je suis arrivé, le studio était 
Souhaiter la bienvenue, Nous nous Sc 
nous étions à nouveau un Groupe. À 
Ringo a fait installer un piano chez lui et bricol 
des chansons. Elles sont, généralement, involon 
tairement plagices sur des succès de l'époque. John, 
Paul et George s'amusent à le lui faire remarquer 


mmnnes 


Burlesque. 


M 


Dès « À Hard Days 
Night» et«Helpl», 
Ringo laisse apparaître 
sa présence burlesque 
à l'écran. Seul Beatle à 
poursuivre une carrière 
cinématographique après 
la séparation du groupe, 
il tourne nanar sur nanar, 
ce qui lui permet 
néanmoins de rencontrer 
sa deuxième femme, la 
magnifique Barbara Bac h, 
sur le film préhistorique 
Caveman » (1981) 


Adorable. 


Si sa participation 

\ l'écriture de chansons 
est tardive et très limitée 
ebatteurt 
cependant plus qu'une 
simple mascotte au sein 
des Beatles, Facile à vivre 
toujours sympa, Ringt 
nt modérateur 


presente 


est l'éle 


d'un groupe qui ne 


manque pas d'ego 


une vi 


s9 


Flower Power. 


- 


DésireuW'de pouvoir utiliser des ph sa. © 2 

promôtionnelles qui correspai ouvellæ « = F- % 

image, les quatre font appel ati rigr, #2 € 
3 ) 


de guerre Don McCullin:CEs#ofng insolite, o 


qui se déroule dans diverSlieyx délréapitäle anglais 
est devenu célèbre sous se * Mad Day Qt» 


eh 


(voir p. 18, 63 et 64-65). Fo Ullin a d'ailleurs failli ss 
“le devenir en subissant l'ingéfence artistique de Yok®@ 
Ono, qui ne läche alors pas John d'une semelle à 
st n'hésite pas à émettre des critiques sur la façon æ * 
de travailler du photographe 


Star-system. 


Li. " " " A) 


Georae | s( de presse du film « Yellow Submarine » 

S'inspirant de l'univers musical du groupe, ce dessin animé psychédélique raconte 
l'invasion d'un paradis marin nommé Pepperland par les infàmes Blue Meanies (ci 
dessus), suivi de sa libération grace à l'intervention des Beatles. Dans la vraie vie les 
quatre ne s'intéressent d'abord guère au projet, les voix de leurs personnages étant 
d'ailleurs doublées par des comédiens. Mais, séduits en découvrant les premiers 
rushes, ils acceptent finalement de faire une apparition dans la scène finale. 
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Brochette. 
Ultimes re} 

du « Ri | ] I 
Rock and Roll ( 
aux studios TV à 
le ro déc 

à dr. Keith Moon, Char! 
Watts, Yoko Ono, Jul 
Lennon lol n Len! 

Eric Clapton ; au 2°1 

Bill Wyman, John 
Entwistle, Brian Jon 
Mitch Mitchell), 

Mick Jagger a l'idée 

d'un concert filmé 
ayant lieu dans un 
cirque et réunissant un 
supergroupe formé par 
les Who, Eric Clapton, 
Marianne Faithfull, 
ainsi que John Lennon et 
Yoko Ono. L'événement, 
qui a lieu le r1 décembre 
1968 (à dr.), devait passer 


ef Duarr MAC TEL WnO, MARLAMME FAITHPUL 


Œ anusimaurs Be | € 1rruno ruu & 
4 


YOLo Ouo Taj MAHAI Les 


CORTE LL > 
CERSR 


mn 
ZT" 


sur la BBC, mais déçu du Une. 
résultat, Jagger annule Couverture du Sunda; 
finalement la diffusion. in 

C'est la première fois 14 novembre 1999. 


Au tournant 

du millénaire, 
l'hebdomadaire 
britannique publie 

le reportage d'anthologie 
qui scella la rencontre 
entre le groupe 

du siècle et l'un 

des monstres sacrés 

du photojournalisme, 
Don McCuilin 

(voir p. 18, 60-61 et 64-65). 


que John se produit 
hors du cadre 
des Beatles. 


Big Apple. 


Paul McCartney annonce à la presse américaine la création d'Apple Records, 

New York, 14 mai 1968. 

Avec ce label, branche musicale de leur société Apple Corps, les Beatles entendent gérer 
leurs vidéos musicales, mais aussi signer d’autres artistes qu’ils apprécient, comme 
James Taylor ou le Modern Jazz Quartet. Des milliers d'enregistrements amateurs 

leurs sont adressés. Mais ce projet utopique ne durera guère qu’une année du fait 

d'une mauvaise gestion, jusqu'à ce que l'arrivée d'Allen Kleïn transforme l'entreprise 
en une banale maison de disques. 
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(1969-1970) 


«Get Back » 


LES BEATLES 


|, 


Négociations. 


Réunion de travail dans les bureaux d'Apple Records, en 1969 

Conscients de la nécessité de réorganiser les affaires de la maison de disques Apple, les Beatles sont enfin décidés à remplacer 
Brian Epstein, mort en 1967. John propose Allen Klein (second plan, en costume sombre derrière Ringo), un requin 

de l'industrie du disque qui vient de manager les Rolling Stones. Paul espère lui imposer son beau-père, l'avocat Lee Eastman. 
Il s'incline finalement, mais une fracture supplémentaire apparaît dans ce corps malade qu'est devenu le groupe. 


Maîtresses femmes. 


ul, Linda et leur fille Mary en 1969 (ci-dessus) : Ringo et Maureen, 
rae et Pattie, John et Yoko (derriere Janus Joplin, fumant) au concert 
de Bob Dulan a l'île de Wiaht. le 21 août 1060 (ci-contre) 


Les compagnes s'imposent au sein d'un groupe qui était autrefois 

une bande de copains. Yoko Ono, qui a vite pris la place de Cynthia 
Lennon en mai 1968, accompagne John partout-méême aux toilettes 
ets'immisce en studio au grand dam des trois autres. Paul rencontre, 
lui, la photographe américaine Linda Eastman en mai 1967 et l'épouse 
au printemps 1969. Maureen Starkey est elle aussi très présente, jusqu'à 
bientôt avoir une relation extraconjugale avec George Harrison... 
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Activistes. 


John Lennon et Yoko Ono ménent 
campagne, 1909. 

Le couple met rapidement sa notoriété 
-son narcissisme ?— au service de la 
cause pacifiste, à travers notamment des 
happenings artistico-médiatiques. En 
1969, ces «clowns du monde » sortent 
le single Give Peace À Chance, effectuent 
leur premier bed-in à Amsterdam, 
inventent le concept fumeux de bagism 
(s'enfermer dans un sac pour mieux 

se révéler) et s'affichent dans les rues 
de Londres en décembre (ci-dessus). 


LS 
La prophétie Re Helter Skelter PAR FLORENCE COLOMBANI 


n'a peine à réunir ces deux noms dans une 

même phrase : les Beatles et Charles Manson. 
D'un côté, les musiciens les plus aimés de tous les 
temps. De l'autre, le meurtrier abominable quisonne 
leglas de l'innocence des Sixties. Tout commence 
paruneinterview de Pete Townshend. Le guitariste 
des Who y décrit le single 7 Can See For Milescomme 
lesonleplus délibérément cradingue jamais enre- 
gistré.. De quoi piquer la curiosité de Paul McCar- 
iney, fatigué de s'entendre reprocher son goût des 
ballades. Et voici «Macca » lancé dans la composi- 


raconte que le maître «était convaincu que les Beatles 
avaient puise la vérité dans son esprit (...). Charlie ne s'est 
pas mis à suivre ce qu'il pensait que les Beatles disaient 
dans l'album blanc. C'était l'inverse. Il pensait que les 
Beatles parlaient de ce qu'il annonçait depuis des années. 
Pour lui, chaque chanson du disque parlait de nous. Il 
interprétait Helter Skelter comme l'annonce de l'ascen 
sion des Noirs et de la déchéance des Blancs.» Phéno 
mène que Manson a décidé d'éviteren orchestrant 
une attaque préventive contre les Blancs. Le 8 août 
1969, il déclare à ses adeptes : «L'heure de Helter 


tion d'un opus assourdissant, au son effectivement Skelter est venue ». Le lendemain à Cielo Drive, un 
très sale : Helter Skelter. Le titre désigne à la foisun Charles Manson après quartier de Los Angeles, Sharon Tate, l'épouse en 
toboggan de parc d'attractions et une confusion 50 arrestation, en 1969. ceinte de Roman Polanski, et les quatre amis qu'elle 
épouvantable. À la sortie de l'album blanc, en no- héberge sont sauvagement assassinés dans une 
vembre 1968, cette déflagration annonciatrice maison que l'aspirant musicien croyait habitée par 
d'apocalypse séduit, en Californie, Charles Manson, un producteur qui lui avait refusé un disque. Ecrit 
quirêve depuis longtemps de faire une carrière de en lettres de sang, le mot «pig» (cochon) est censé 
Chanteur. Dès le Nouvel An, le gourou dément as- envoyer les enquêteurs sur la piste d'un meurtre 
socie l'expression à cette explosion de la tension raciste commis par des Noirs. Autant dire 
entre Blancs et Noirs qu'il ne cesse de prédire à ses qu'aujourd'hui, pour qui connaît l'affaire, le chaos 
disciples. Dans un documentaire de 2009, une an- de Helter Skelter renvoie surtout à l'effroyable désor 
Cienne membre de la «Famille » (la secte de Manson) dre mental de Charles Manson = 
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LES BEATLES 


La bande-son de l'éternité 


Legendaires. Les Beatles 

ont tendu un miroir à leur 
génération. À son tour, 

elle a engendré une nostalgie 
qui dure toujours. 


n ne Saura jamais ce qui aurait pu se 
passer si John Lennon n'avait pas été 
abattu devant le Dakota Buildine 
New York, un jour de l'automne ro8 

Une reformation du groupe était-elle possible ? Les 

Beatles approchaient de la quarantaine, il y avait 


” : ” ne 
tee millinne fe An re à 8 at 12 lamemionr TN 
ues MIIONS ae a LATS à Ia CI, ET la langueure} Trou 


vee dix ans après la dissolution du groupe laissait 
toutes les portes ouvertes. Chacun de leur côté, ils 
avaient enregistre des disques en solo. Si l'on en 
retenait les meilleurs moments, on obtiendrait 
ncore un formidable album des Beatles, comme 
'1is ne s'étaient jamais divisés. On peut s'amuser 

mpiler sur un 1Pod /magine de John Lennon, 


Ram in Theo Drrm Aa Dour + | fr Cruspot TI nrAÂ 
ina CL 1 NE AUMNI GE Paul Mc ariney M oweet Lora 


George Harrison et Zm The Greatest de Ringo 
»] : l'on aura une p )L ipnie HUSIC 1 des 
Beatles 1] s le Beatles 

Le destin. on le sait, en décida autrement. Il allait 
rendre lex isage d'une nostalgie qui dure encore 


reste que deux Beatles vivants, Paul et Ringt . 


Sixty-Four. Leur légende est derrière eux et rien ne 
turait la détruire, pas même eux. Une légende 
Oui, et même un mythe. Celui des années 60, celui 

Fab Four, avec le génie mélodique inouï de ces 
fants de la classe moyenne britannique qui al 
uent changer la face du monde. Le ciment initial 
Hambourg, où les quatre félins des bords de la 


rnñer umil: CT nnceet de 
. AUUCREL AU milieu de S INAIINS EL GES 


tuées. Avec leur nom en forme de jeu de mots 
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stein, un quatuor de ré 


génération. Grace à EUX 


Ve e { Pc : { 
 AVEL 1 CAE 


1 


son pouvoir d'achat. Leur musique mi 
binaire à ces harmonies vocales q 
cultive depuis l'époque élisabéthaint 
positions mélangent habilement hymn 
giques —Yesterday— et poses 1 k; leur 
sucrées croisent l'influence de la musi 
le Motown. Le succès des Beatle 
carnation de la gentillesse insolente 
britannique appelé à connaitre un SUCCK 


fillettes énamourées 


Kaléidoscope sonore. À partir de 1965, leur musiq 
se complexifie. Ils ont rencontré Bob Dylan etsesent 


en émulation avec les chansons poétiques de ce baladir 
électrique. Sur les albums Rubber Soul puis Revolver, | 
arrangements deviennent plus subtils. Les Beatlk 
néficient de l'expérience du producteur George Martir 


Leurs chansons devenant trop délicates à reproduir. 

ils décident d'arrêter la scène. Et même si la reine d'A1 

gleterre les décore de l'ordre de l'Empire bnitannique, 
cela n'empêche pas les expérimentations intérieures 
avec cannabis et LSD. C'est l'époque des miniJup: 
de Mary Quant, des nymphes aux cheveux franges 
portant des collants roses. La scène musicale anglaist 
fournit une bande sonore à leurs extravagances, ainsi 
que le comprend Antonioni lorsqu'il & urne «Blov 
Up» en plein «Swinging London ». Les Beatles en sont 
plus que jamais les rois lorsqu'ils sortent au début Ïe 


l'été 1067 l'album Sat Peppers Lonely Hearts Club Band 


un éblouissant kaléidoscope sonore, le premierconcept 


| [ 
Chacun sa route. 

Rinao et son énouse Maureen en 1971 ; John en 1970; 
Georae en 1970 : Paul et Linda avec les Wings en 197 


Après leur séparation, les ex-Beatles entament des 
carrières solos qui leur donnent l'occasion soit de se 
recroiser en studio, soit de régler des vieux comptes 
par chansons interposées (How do your sleep 2, que Joh1 
« dédie » à Paul). Ringo choisit la première option et 
fait des disques en continuant de solliciter «un coup de 
mainde ses amis ». Longtemps frustré de ne pas pouvoir 
imposer ses compositions, George se lâche avec ur 
triple album, Al! Things Must Pass, succès critique 
commercial. Paul écrit un charmant opus pastoral 
(Ram) avant de fonder les Wings avec Linda. Deven 
une icône pacifiste, John fait appel au faux group 
«Plastic Ono Band » pour expliquer qu'il ne croit } 
aux Beatles. Ce qui n’empêchera pas les nostalgi 
d'espérer, tout au long des années 70, une relorm 


des Fab Four. 
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chaque single des Beat 


st en s01 un événement, de 


Penny Lane Strawberr 
Hell À ue [en 
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e»,et multiplient les 
1 George Harrison 


qui fera dire plus tar 
ont pratiquement inventé MTV. Une 


Eternels. 
Joh dl, George, 


et 


go en 1963. 
Amitié, spontanéité, 
créativité, popularité: 


merveilleuses incarna- 


tions de la jeunesse, 
les quatre Beatles 
ont réussi le tour 

de force de devenir 
une seule légende, 

à jamais inoubliable, 


influence orientalenimbe d'encensleurmusique d'alors: 


les Beatles partent même édi 
e en Inde pourm 
la conduite d'un yogi. ; D 


«Le rêve est fini», C'est à la fin de cette époque, vers 
1968 960, que les choses tournent au vinaigre. Brian 
a estmort d'une overdose de médicaments. John 

nnonrencontre Yoko Onoetcommence à faire bande 
apart La maison de di Sques Apple, fondée parles Beatles, 
connaît des difficultés. Pau] McCartney tente de sim- 
Poser comme le leader du groupe. Trois albums vont 


chroniquer ces dissensions:lemagnifique double blanc, 
àla pochette immaculée, sur lequel chaque Beatle vient 
enregistrerses propreschansons. Le somptueux requiem 
du groupe, Abbey Road, où Paul McCartney réussit à 
fédérerune dernière foisses trois camarades. Etl'album 
LetItBe,enregistré avant Abbey Roadmaissortien 1970, 
produit par Phil Spector. 

Lorsqu'un communiqué annonce la séparation 
du groupe (fire ci-dessus, à dr.) c'estun frisson destu- 
peur chagrinée qui parcourt des millions de fans. 
Nous sommes en 1970. «Le rêve est fini», chantera 


—Envisagez-vous 
un nouvel album 
ou un single 
avec les Beatles ? 
—Non. 


(extrait du communiqué de presse du 9 avril 1970 
accompagnant la sortie du premier album solo 
de Paul McCartney) 


bientôt Lennon. Dès 
min, nOn sans in: 
sons le frère sép 
bum Imagine avec la di 
contre Paul McCartne 
retrouveront un jo 
Wonder, mais rien de 
session. L'assassinat de | 
table fin du groupe. Com 
en une célèbre bot 
pas aussi longtemps que John Ler 


cestce quel 


C'est encore très influencés par les pion- 
niers du rock (Buddy Holly, Little Richard, 
The Everly Brothers), dont les standards 
composent leur répertoire de scène, que les 
Beatles entrent en studio en 1963 pour enre 
gistrer leur premier album. Très sage et très 
charmant mais porté par un son nouveau, 
celui-ci contient déjà des compositions ori- 
ginales, parmi lesquelles Love Me Do et I Saw 
Her Standing There, qui deviendront des classi- 
ques. La grande révolution musicale du siècle 
s'est mise en route. 


Le démarrage fulgurant de la Beatlemania 
ramène le groupe en studio la même année. 
Même formule que pour le premier album : 
mélange de standards du rhythm and blues 
et de compositions signées Lennon/McCar- 
tney. 1 Wanna Be Your Man, originellement 
écrite pour Ringo Starr, est offerte aux Rolling 
Stones. John Lennon déclarera, sarcastique, 
que « c'était une petite bricole sans importance. 
On n'allait quand même pas leur donner un truc 
génial, non ? » 


A Hard Day’s Night 
: ML rot 4) 

Comme aucun groupe n’a réussi à passer 
avec succès de la scène au grand écran, le film 
« À Hard Day's Night », réalisé par Richard 
Lester, est produit uniquement pour obtenir 
un disque de sa bande originale et tourné 
comme un documentaire en noir et blanc sur 
la Beatlemania, mélangeant fiction et réalité. 
C'est aussi le premier album dont toutes les 
chansons sont signées Lennon/McCartney. 
Can't Buy Me Love est écrite à l'hôtel George- 
V, à Paris, à l'occasion de leur séjour de trois 
semaines à l'Olympia. 
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Beatles For Sale 0. 
Les Beatles pressés comme des citrons tournent 
énormément. Et pour remplir cet album —leur 
quatrième en deux ans, ils doivent à nouveau 
piocher dans le répertoire américain. Cepen- 
dant, l’m À Loser(une chanson de John) et Eight 
Days À Week (écrite par Paul) témoignent une 
fois encore de leur originalité tant au niveau du 
son que des harmonies et de la composition. 


EMI 1064) 


Help ! Parlophone/EMI, 1965) 

Si le film, une comédie prétendument loufoque 
signée Lester, est d'une bêtise confondante, la 
bande-son réunit 14 chefs-d'œuvre. Sur Help ! 
figure aussi le plus grand succès de tous les 
temps, Yesterday, que Paul écrit tout seul à 
partir d'une mélodie « rêvée » (lire p. r6)etsur 
l'enregistrement duquel il est le seul du groupe 
à jouer et à chanter. Ce morceau marque aussi 
l'introduction d'un quatuor à cordes classique, 
dont les arrangements sont réalisés par George 
Martin à la manière de Jean-Sébastien Bach. 


Rubber Soul /;5phon0ÆMI, 1065) 
Rubber Soul et Revolver marquent le grand 
virage artistique des Beatles, qui se mettent 
à concevoir non plus des chansons séparées, 
réunies ensuite sur un même 33-tours mais des 
albums conçus dans leur globalité et construits 
comme une œuvre entière. Enregistré en oc- 
tobre-novembre 1965, Rubber Soulcontient un 
autre titre consensuel, Michelle, qui devient un 
des plus grands succès populaires des Beatles. 
Michelle est écrit par Paul avec la collaboration 
de John, qui rajoute le « J love you, I love you, 
love you » inspiré par la version de J Put À Spell 
On You de Nina Simone. 


Revolver /r,,/}0n. EMI, 1966) 

Leur premier chef-d'œuvre, écrit pour répon- 
dre au seul groupe avec lequel ils se sentent 
en réelle compétition, les Beach Boys. En mai 
1966, le groupe californien a sorti Pet Sounds ; 


trois mois plus tard, les Beatles ripostent avec 
Revolver. Ils y abandonnent leur image de gen 
tils garçons pour ouvrir l'ère psychédélique 
etse lancer dans la musique expérimentale. 
Kaléidoscope des univers sonores qu'ils dé- 


couvrent, le plus moderne Tomorrow Never 


Knows côtoie le délicieusement classique 
Eleanor Rigby. 


Sgt. Pepper’s Lonely Hearts 
Club Band /phone/E MI, 106) 

Sat. Pepper est devenu l'album emblématique 
des bouleversements artistiques et sociétaux 


LONELY HEA 


œ 


occidentaux de l’époque, l'œuvre qui synthé- 
tise le mieux la créativité et la domination des 
Beatles dans tous les courants de la musique 
populaire contemporaine. Excentrique, ba- 
roque, révolutionnaire, déroutant, l'album 
reste, quarante-trois ans après Sa COnCep- 
tion, résolument actuel, et se termine sur 
une mini symphonie, À Day In The Life, dont 
la conception et la modernité sont toujours 
saisissantes. 


Magical Mystery Tour 

(Apple Records/EMI, 1967) 

Les Beatles sont en pleine période « fête foraine 
psychédélique », comme la définit Paul dans 
ses Mémoires, et cet album, bande-son d’un 
road-movie britannique qui offre les premiers 
vrais clips musicaux, rassemble deux œuvres 
maîtresses déjantées, 1 Am The Walruset Straw- 
berry Fields Forever, et trois classiques, The Fool 
On The Hill, Hello, Goodbye et Penny Lane. 


The Beatles (The White Album) 
(Apple Records/EMI, 1968) 

C'est le doublé magnifique qui marque le 
début de la désintégration du groupe, enre- 
gistré et composé par trois clans distincts, 
McCartney, Lennon et Harrison, même siles 
deux premiers continuent de cosigner. Repliés 


The BEATLES 


se 


sur eux-mêmes, paranoïaques et agressifs (la 
présence imposée de Yoko Ono en studio ne 
détend pas vraiment l'atmosphère), les Beatles 
enregistrent en s'engueulant sur tous les su- 
jets possibles — le Maharishi, le jeu de Ringo, 
le volume de l’ampli de John (dont les rela- 
tions avec George se resserrent au détriment 
de celles avec Paul), les commentaires de Yoko. 
L'« album tension », comme le surnomma Paul, 
contient néanmoins 30 chansons qui défi- 
nissent le rock des années à venir. A noter la 
présence d'Eric Clapton sur While My Guitar 
Gently Weeps, de George Harrison. 


Yellow Submarine 

(Apple Records/EMI, 1969) 

La B.O. du film d'animation du même nom 
ne contient que 4 nouvelles chansons des 
Beatles ; la face B est occupée par 7 instru- 
mentaux parfaitement oubliables. 


LETIT UE 
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Cette discographie recense les albums studio des Beatles ( Yellow Submarine mis à part). Excepté les albums rouge et bleu, elle n'inclut pas les compilations, disques live, anthologies, remixes, remastérisations et coffr 


Abbey Road I: 
C'est leur sublime chant du Cygne, l'ultime 
effort des Beatles pour reformer un groupe 
soudé et rêver qu'un futur ensemble est pos 
Sible. Ils ne sont peut-être pas dupes, mais ils 
signent tous quelques-unes de leurs plus belles 
compositions, dont Something, de George Har 
rison, que reprendra Frank Sinatra. La seconde 
face est notamment constituée de 8chansons 
formant un medley de 16minutes étourdissan 
tes. Abbey Road est l'album qui s'est le plus (re) 
vendu à l'occasion de la réédition, en 2000, de 
tout leur catalogue remastérisé, détrônant 
dans les charts le poids lourd Sgt. Pepper 


Let It Be {App Records EMI, 10 

Enregistré en pleine crise avant Abbey Road, Let 
It Be(« Ainsi Soit-Il») sonne comme une épita 

phe amère et sombre. Des sessions live réalisées 
sur le toit d'Apple sont mélangées à des prises 
studio. George quitte les séances en claquant 
la porte. La chanson The Long And Winding 
Road est remixée par Phil Spector qui, en ra 

joutant chœurs et cordes, en fait une pâtisserie 
indigeste, Paul est fou furieux. Les Beatles ne 
s'aiment plus et cela s'entend. 


The Beatles 1962-1966 
The Beatles 1967-1970 


(Parlophone/Apple Records/EMI, 1973) 


Premières compilations sur deux doubles vi 
nyles puis CD, l'album rouge et l'album bleu 
présentent l'immense avantage d'inclure les 
singles qui étaient délibérément écartés pour 
bien signifier que les approches artistiques 
singles et albums étaient différentes m 5. R. 


tx 
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LA JEUNESSE DU MONDE 


Révolution. Cette décennie 
bénie a vu, après l’hiver 
de la guerre, fleurir l'été 
de toutes les espérances. 


PAR THOMAS MAHLER 
O h, hippie days... Quelle autre époque a ce pour- 


voir de susciter la nostalgie chez ceux qui ne 
l'ont pas connue ? L'héritage des années 60 
est controversé —à gauche, on leur reproche d'avoir 
mieux réussi la consommation que la révolution, à 
droite, on les rend responsables de l'érosion de l'auto- 
rité—, mais leur sex-appeal reste sans égal, comme 
en témoigne la formidable série télévisée « Mad 
Men ». Dans l'imaginaire collectif, les Sixties repré- 
sentent un eldorado temporel coincé entre la fin de 
la guerre d'Algérie et les chocs pétroliers. Un temps 
de l'innocence où fumerne tuait pas—sur les paquets 
de cigarettes, du moins, marqué par l'irruption sur 
le devant de la scène de baby-boomeurs bruyants. 
Leur jeunesse était aussi celle de notre monde. 
D'emblée, avec son slogan « Nouvelle Frontière », le 
candidat à l'élection présidentielle américaine John 
Fitzgerald Kennedy donne le ton de cette décennie 
pionnière. Les années 60 seront celles de la colonisa- 
tion de l’espace. Si le 2 avril 1961, le cosmonaute Youri 
Gagarine est le premier à tourner autour de la planète, 
le 21 juillet 1969, l’astronaute Neil Armstrong est le 
premier à poser le pied sur la Lune, devant soo millions 
de téléspectateurs. Entre ces deux dates, un autre grand 
pas pour l'humanité s'est effectué sur notre Terre, avec 
l'entrée a l'université du Mississipi, sous la protection 
de la garde nationale, de l'Afro-Américain James Me- 
redith. Le rêve de Martin Luther King à Washington 
prend forme le 2 juillet 1964, lorsque Lyndon Johnson 
signe le Civil Rights Act, maïs tourne au cauchemar 
pendant les émeutes de Watts — un quartier de Los 


Angeles — et de Detroit. Levant leur poing ganté dans 
le ciel olympique de Mexico, en 1968, Tommie Smith 
et John Carlos rappellent d'ailleurs que la course 
à l'égalité n'est pas un sprint, mais un marathon. 

Les frontières sont également repoussées du côté du 
féminisme (création du Mouvement français pour le 
planning familial, légalisation de la contraception par 
la loi Neuwirth...) et de la médecine (la première trans- 
plantation cardiaque est réalisée en 1967). Avec Vatican 
II, la religion s'ouvre à l'œcuménisme, tandis qu'Andy 
Warhol canonise de nouvelles icônes dans sa Factory. Le 
cinéma se réinvente sous les caméras de Jean-Luc Godard 
et Michelangelo Antonioni, la bande dessinée se déniaise 
dans les pages subversives de Piloteou les stripsde Robert 
Crumb, etle rock devient l'esperanto de la jeunesse mon- 
diale. On va jusqu'à explorersa propre psyché. «Everybody 
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must get stoned», ordonne Bob Dylan. Pupilles dilatées, 
les pèlerins rallient San Francisco ou Katmandou. L'amour 
doit être libre, mais les « Choses » ont un prix, et pas 
seulement pour Georges Perec. On achète à crédit 4 Lou 
Fiat 500, on s'équipe en téléviseurs, on se rue au super 
marché. Tout est mini, Jupe comme voiture, 


Poker menteur. Et dire que les Sixties auraient pu s'ar- 
rêter en octobre 1962, au moment du poker menteur 
atomique entre Khrouchtchev et Kennedy. La crise des 
missiles les convainc de s'équiper d'un téléphone rouge 
afin d'éviter un scénario à la «Docteur Folamour ». La 
partie se poursuit en périphérie, sur fond d'émergence 
du tiers-monde. Le Vietnam passe de 15 000 «conseillers 
militaires» sous JFK à plus de 500000 GI en 1968. Le 
Che tente d'exporter l'expérience cubaine au Congo et 
en Bolivie. Berlin-Est vit sous protection d'un «mur 
antifasciste». À Prague, le «socialisme à visage humain » 
se voit défigurer par l'arrivée des tankistes du pacte de 
Varsovie, La Chine fait sa révolution culturelle. Au Pro- 
che-Orient, la guerre dure Six-Jours, mais pas la question 
palestinienne. Au Biafra, les «French Doctors » inven- 
tent l'ingérence humanitaire, tandis qu'au Québec, de 
Gaulle pratique l'ingérence diplomatique. 

La décennie du «Flower Power » n'est pas avare en 
chrysanthèmes. Albert Camus et Roger Nimier figurent 
parmi la dizaine de milliers de victimes annuelles sur 
les routes. Les frères Kennedy, Martin Luther King ou 
Malcolm X tombent sous les balles. Marilyn Monroe 
sombre dans les barbituriques, Brian Jones dans sa pis- 
cine. En Occident, l'ivresse festive et utopique de 67-68 
débouche sur une sensation de gueule de bois. Après 
le défoulementcollectif vient le temps de la radicalisa- 
tion et de la clandestinité qui annonce les années de 
plomb. La France pompidolienne découvre ses bidon- 
villes en périphérie des villes. Avec Nixon, l'Amérique 
conservatrice et silencieuse tient sa revanche. Lxété 
sans fin» californien revêt un ton automnal. «La ten- 
tation mystique de l'idée de “ péché” —cette impression qu'il 
était possible d'aller “trop loin”, et que beaucoup de gens le 
faisaient — était très présente», écrit Joan Didion. Avatar 
dégénéré de la contre-culture hippie, Charles Manson 
répand l'horreur dans les beaux quartiers de Los Ange- 
les. En décembre 1969, quatre mois après Woodstock, 
les Hells Angels poignardent à Altamont un jeune noir 
alors que les Rolling Stones viennent d'achever leur 
Sympathy for the Devil. « Le rêve est fini, que puis-je dire ?» 
chante en solo John Lennon, apportant une épitaphe 
aux Beatles comme à cette époque défunte # 
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